
.--

las! — s'kis»irger cantne 'M'autonté k'giti-

me". ERe a pnéfoné 6'y soumettre, çaapqt

qu'jt ne (hû paratissait pas que VtttvxÀ de
troupes «n Europe fût un de ces abiis 4e k
pudssamice civile aiuxquidlâ Qes 1héoilo£niens

enseijg^nlent qutU tsk fpemm de réiiàsiter par

les a-rmes. Pour un peu die affinrieiraiit

qu'elle n'a aodelpté la polKitàque mtlitaiaie du
aaibibot Borden qu'à son corps défendanit,

commie on se soumet à une tyramnile inévi-

iskia, qu'on a Je droit d'ex-écrer, mais qui a

pour dÔe le droit du pBJus fort. Fautai qu'on

soit mauvaiiise langue, que surtout on en

veuiiEie à*ft'EglJlsle, pour oser préttendre que
ce qu'dle a voiâu pnouvcr c'«st non pas

que Jle gouvernement canaidkn pouvait en-

voyer des Uroupes sans violer le droit natu-

refl,—ce que pe.i'sonne n*a jamais contesité,

—

mais qu'il ne potwaJt pas ne <pas en envoyer

sans vioftar ce même droit naituitell, — ce

qui n'est pas (tout à failt la nnême ohose, et

ce qui est même à pai près tout le contraâ-

ne.

Or, le II se5)temlbre 1914, l'albbé D'A-

mours, directcnr de ^'Action catholique, a-

lors appeîée VAction sociale, écrivait:

Notre devoir national ne peut être étudié

et connu qu'en fonction des droits de sou-

veraineté possédés par l'Angleterre sur le

Canada, qu'en fonction aussi des conditions

et des nécessités de notre conservation na-


